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Grande Loterie
de la construction des Églises

Aver et Sierre
ler tirage

28 février
avec primes jusqu'à fr. 5000.—
Primes de Fr. 30.000, 20.000, etc
pour les 2me et 3me tirages

Prix de la sèrie fr. 10.— ; par
eaveloppe de 2 billets fr. 2.— .
Banque de commerce et

de Valeurs à Lots, S.A.
20, Bue du Mont-Blanc

GENEVE

Importante fabrique de bis-
cuits et confisene très introduit»
©n Valais, cherche pour ce ean-
to&i

très bon

représentant
à la commissioni

Seules les offres de candidats
pouvant prouver activité anlé-
rieure par de sérieuses référen-
ces seront prises en considéra-
tion.,

Ecrire sous chiffres K 67932
X. Publicitas, Lausanne.

Jeune fille de la Suisse al
lemande, àgée de 20 ans

cherche place
dans famille catholique pour ai-
der au ménagê  Éventuellement
dans Café-Restaurant ou magasin
où elle aurait l'occasion d'appren-
dre le francais. Adresser offres
par écrit sous chiffres P* 4682
S, Publicitas, Sion.

Produits diététiques
Longuets et zwiebacks au lait

et au malt, biscuits divers à 4 fr .
1* kg. Expéd. pour tous les pays,

Aug. Hepp-Parisod, Ouchy-Lau-
•anne.

A vendre 50.000 kgs de

foin de montagne
Ire qualité. S'adresser à Ve
lery Numa, Les Rasscs s
Bte-Croix (Vaud).
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COMMUNE DE SION !

Mise en soumission
La Commune de Sion met au conoours par lots de 150 tonnes,

le transport de pavé* de grès dès la gare à l'Avenue de la Gare.
Les intéressés peuvent prendre connaissance du cabier d»e

charges au bureau de» travaux de la ville et adresiier leurs offres
sous pli ferme au Président de ia Municipalité pour le 29 coumnti
à 17 heures.

Sion, le 21 Dicembre 1921.
Le Président de la Municipalité :

J. KUNTSCHEN

Représentation du Nouveau Théàtre
Direction : Chasalle, 3me année

N»# Theatre de Sion mm
Bureau 19 h. 30 Rideau 20 hi 30

Mardi, 3 janvier 1922
Le gros succès du Gymnase de Paris

«La Charrette Aogjaise»
Comédie gaie en 3 a ctes eie J. Berr et de Verneuil

Location à l'agence P8 Evéquoz dès le 27 déeembre.
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I Anciens Magasins de Mile Pignat jj
Rue ie làftueanae, Maieon fond ée en 1880 Rue d« Laueasme H

SION

il SCEURS CRESCENTI! Il
; ¦ S S

successeurs¦ • ¦ ¦
m ¦ ¦ ¦

„ l a ¦ ¦ss ¦ :
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;3 Soieries, relaours, dentelles, Lingerie fine, Corsata, Bonne-
¦ ¦ ¦ ¦

;: ferie pour dames et enfants, G ants de peau fourres et non ss
:» fourres, de soirées et ie ville, mousquetaires pour autos

s s\\ pour Dames et Messieurs. Me rcerie, foulards, Lingerie pour s:
¦ ¦ ¦ ¦
5: bébés. Articles pour Messieurs, Lames à tricoter et à brocier ss

l ì  — Tous les cotons — ; '
s ¦

Maison de confiance ^S S  ra ¦

:: ss

DINDONS Truffes frraiches
DINDES du

DS™2NEAtX Périgord
CANARDS ==

PINTADES t«prRrFS
POULES a bouillir ASPERGES»

CHAPONS en bot*e«
POUEARDES depuis fr. 3.50

Gigots de chevreuil
Filets de chevreuil

Épaules de chevreuil
Eièvrcs

Eapins
I1 aìsans

Perdreaux

Grand assortiment pour hors d'oeuvres
rernnes foie gras, Saucissons de foie gras, Saumon fumé, Crevettes, Salamis

FROMAGES DE DESSERT
Gamemberts, Gervaix, Edam, Gorgonzola , Roquefort , Véritable Saint Marcellin, Petits BU ìSSSS

GRAND CHOIX DE POISSONS
TRUTTE», SAUM0NS, SOLES, TURBOTS, LANGOUSTES, HUITRES, MOULÉS

ETC. ETC. ETC.
mr Prix spéciaux pour lotos

Automobiles PioPic

Volture de tourisme de grand luxe
C. SCHEOTTERBBCK

Agent exclusif
Bàie Zurich

45 Steinenring 118 Kamzleistrasise
mr Agent demande pour le canton du Valais

C£BeftoZ-lf IV °*^
es  ̂ des Pp'xOUISCIII A g: avantageux *%*

CHEZ

F. WIDMANN & C, SION
F A B R I Q U E  D E  M E U B L E S

Choix de tapis, rideaux, petits meubles, pelisses,
jardinières, etc, etc.
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CREDIT SIGRKOIS l L SIERRE

MAISON ROGHI
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Grand Pont. Téléph. 22» "V Arenile de la Gare

Tous les vètements Glacage
dófraichis sont remis à neuf à neuf des fanx-cols

par le lavage chiunque et manchette»
»- ou par la teinture. Travail prompt et s«igné
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Toutes opérations de r banque
DÉPÒTS CHANGE

aux meilleurs taux du jour
assalì

VIEUX

Violon de maitre italien
Jos. GUARNERIUS

filius Andreae
d'une beauté de son rare, ensuite de circonstances parti-
cnlières a vendre a irs. 15.000 

Adresser offres à Edouard Drenikcr, Virtuose de)
violon, Schaffhauserstrassc 129, Zurich 6.

OUR LES FETES
EN CADEAU QUI l'AIT

TOUJOURS PEAISIR
Tables à ouvrages

Sellettes tous styles
Elagères à livres et musique

Tables fantaisie
Tabourets de pianos

Tapis de tables
Milieux de salons
Descentes de lits

Tout ce qui concerne l'ameu-
blement et le confort intérieur
HALLE AUX WEUBEES Lausanne
Louve 4 Mce MARSCHALL

Téléphone 99,99

ABONXEZ-VOUS AU

Journal et Fenille d'Aite dn Valais"
- -

v -
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LETTRE DE PARI»

L'éternel problème
MMHIHM

L'Allemagne a donc accompli le geste au-
quel il fallait s'atlendre. Elle a envoyé à la
Commission des réparations une lettre brève
par laquelle elle déclare qu'elle ne pourra pro-
duiré, pour les échéances des 15 janvier et 15
février 1922, qu'une somme d'environ 150 à
200 millions de marks or.

Le gouvernement allemand se voit donc dams
la mècessitó de demander à la Commission des
réparations de bien vouloir lui accorder un dé-
lai pour le paiement des parties des échéances
des 15, janvier et 15 février qu'il ne pourra pas
verser à ces dates. La note ajoute oes quelques
mots qui donnent à réfléchir.

« Le gouvernement allemand se borne à une
telle demande, quoiqu'il se rende compte qu'à
l'occasion des échéances ullérieures des diffi-
cultés semblables so représenteront. »

La réponse de la Commission des Répara-
lions ne s'est pas fail attendre; elle est aussi
brève mais plus catégorique.

La Commission des réparations témoigne sa
surprise de ne trouver dans la lettre du Chan-
celier aucune précision , ni quant aux devises
que le gouvernement allemand serait prèt à
fournir à chacune des échéances en question,
ni quant aux délais de gràce qui seraient sol-
licités pour payer le solde, ni quant aux ga-
ranties qui seraient offertes dams l'intervalle.

La Commission, dans ces conditions, déclare
qu'« à moins que, et jusqu 'à ce que la Com-
mission ait recti ces précisions, il lui est impos-
sible de prendre em considération ni mème d'e-
xaminer la demande du gouvernement alle-
mand ».

Et elle constale avec regret que le Chan-
celier se garde de toute allusion aux mesures
qu'il compte adopter pour réorganiser les fi-
nances de l'Allemagne, de telle sorte que la
permanence des paiements auxquels elle est
astreinte soit assurée.

Il est évident que l'Allemagne, débi:rice te-
nue impérieusement à des échéances fixes, doit
en sollicitant des délais, prouver que la créam-
ce des alliés n'est pas en perii , qu elle prend au
contraire les mesures nécessaires pour en as-
surer le règlement et qu'en tous les - cas elle
est prète, en place des versements qu'elle ne
peut elfectuer à la date indiquée, à fournir
des garanties équivalentes.

Il ne suffit pas à un débiteur ordinaire de
dire : « Je ne peux pas payer- » pour que le
Tribunal- lui aceorde aussitòt des délais; il
convient cru'il prouvé sa bornie foi et démontré
son intention de payer.

Nous avons la conviction que l'Allemagne
n'a pas encore accompli l'effort fiscal néces-
saire. Tout est là cependant. On a dit que le
versement du premier milliard avait élé la
cause directe die la chute du mark. Cesi peut
ètre vrai, mais pourquoi ? Parce que ce mil-
liard l'Allemagne n'a pu le verser qu'en
trouvan t à droite et à gauche des cré-
dits à court ferme. L'Allemagne ne peut ce-
pendant admettre que l'étranger doive lui prè-
ter tous les milliards qu'elle doit aux alliés.

Si l'Allemagne avait organise ses finances
sur des bases sérieuses, si, plutòt que de mul
tiplier à l'intérieur, les émissions de bilie ', s de
banque, elle avait établi un sys ème d'impòt
lui assuran t de grosses recettes permanentes,
le versement du premier milliard , loin d'ame-
ner la chute du mark, l'aurait raJevé car oe
versement aurait témoigne d'un effort sérieux
de libération.

Le chancelier Wirth l'a reconnu, puisqu 'il a
demande l'autre jour à fa Commission princi-
pale du Reichstag de travailler avec lui à ltor-
ganisation d'un , système d'impòts plus rigoei-
reux ; il a reconnu aussi qu'il régnait une cer-
taine prospérité en Allemagne ; il n'est donc
pas normal que nous soyons, .mous , adaablés
sous le poids des charges fiscales a'ors que
les industriels allemands, les commercants, les
propriétaires d'Outre-Rhin me suppor' iem't pas
encore des impositions comparables aux nò-
tres l J. S.

SUISSE
Accord commercial dénonce

L'accord commercial provisoire oonclu le 6
juillet dernier entre la Suisse e. l'Espagne a été
dénonce par le gouverm ement espagnol pour le
19 janvier 1922. Les taux de la seconde colon-
ne du tarif douanier espagnol du 17 mai sont
encore appficables jusqu'à oette da e aux mar-
chandises suisses.

Il est probable que dès la dite date, le nou-
veau tarif élaboié par le gouvermement espa-
gnol, mais non encore définitivement ó abli, se-
ra mis en vigueur en tant que de nouveaux ar-
rangements n'auraient pas é é conclus dans l'in-
tervalle. Touchant l'imporalion en Suisre, les
marchandises espagnoles bénéii ie.ont jusqu 'aa
19 janvier de la clause de la nation la plus fa-
vorisée et seront en consécpienoe soumises aux
droits du tarif d'usage provisoire du 8 ju in
1921.

Dans les consulats
Le consul allemand à Genève , M. von Ba-

ligand , conseiller de légation , a été rappelé et
M. le Dr Nasse, conseiller de légation , mem-
bre de la légalion à Berme, a été chargé de
gérer provisoirement le oonsulat.

La circonscri ption du oonsulat de Suède à
Neuchàtel a été diminuée du canton de Berne
et ne comprendra dorénavant que les cantons
de Neuchàtel et de Fribourg.

Le Conseil federai a accordé l'exequatur à
M. Albert Vogt, en qualité de consul de Suède
à Berne.

Le consulat general de Suède à Genove a élé
remplacé par un consulat ayant juridicio n sur
les cantons de Genève, Vaud et Valais.

Le Conseil federai a accordé l'exequatur à
M. Emile-H. Reh, en qualité de consul de Suè-
de à Genève.

La variole à Glaris
Le 19 déeembre s'est réunie à Zuricli une

conférence convoquée par le Servioe federai
de l'hyg iène publi que pour étudier la situation
créée par l'existenoe de la variole dans le
canton de Glaris

Au 15 déeembre la situalion é'ait la suivante:
220 cas de variole avaient été signalés dans
l'ensemble du canton Dans la plupart des cas,
la maladie est benigne, il a été signale cepen-
dant cjuelques cas graves, mais aucun décès
L'epidemie aurait déjà dépasse son point cul-
mi nant

Le Conseil d'Etat a rendu la vaccinaiion o-
bli gatoire pour les habitants de Naefels et d'un
certai n nombre de communes voisines Dans
le reste clu canton , la popola toli a use large-
ment de la vaccinatimi Un hòpial d'ùrgence a
été installé à Naefels

Jusqu'ici l'epidemie ne s'est pas propagete
Il n'a été signale que quelques cas sporadi-
ques dans des communes limitrophes du fam-
ton de St-Gall •

Jflonuments historiques
Le Consei lfédéral a nommé les personnes

suivantes membres de la commission pour les
monuments histori ques :

MM. Max Muller, architecte, à Saint-Gali;
Broillet , architecte à Fribourg et Pierre Grtel-
let , correspondant de Berne de la « Gazette
de Lausanne », en remplacement de MM. Riseli
architecte à Coire, de Kalbermatten, architecle
à Sion, et Fatio , archiLecte, à G enève.

L'impòt sur Ies bénéfices de guerre

Le produit de l'impòt federai sur les béné-
fices de guerre, pereti pour la derniere fois ,
est satisfai sant La Confédération a enoaissé
60 millions de francs Toutefois, Ja matjeure
partie de la part des cantons et des subsides
à l'assistance aux chòmeurs n'ont pas encore
été déduits Le produit net de l'impòt federai
sur les bénéfices de guerre atteignait à fin
1920 576 mitlions de francs A fin 1921, ce
chiffre sera de 625 millions de francs

Los obsèques de HI. Nicolct

Les obsèques d'Emile Nicolet, conseiller na-
tional , député et conseiller administratif de la
commune de Plainpalais, ont eu lieu samedi
après-midi . L'honneur a été rendu à la place du
Cirque par plus de cinq mille personnes. Dans
la longue colonne quf partit de l'hòpi tal can-
tonal , fi guraient plus de 50 sociétés avec dra-
peaux et des porteurs de couronnes. Sur tout
le parcours, la foule se pressait, oompacte.

M. Musy, conseiller federai , représentait le
Conseil federai ; MM. Ribordy (Valais) et Bé-
guin (Neuchàtel) le Conseil cles Etats ; MM . Ja-
ton (Vaud) et Graber (Neuchàtel) le Conseil na-
tional.

Notre ravitaillement en viande

Communi qué offieiel du département fèdera]
de l'economie publique au sujet du ravi taille-
ment en viande :

La situalion de l'impor alion des viandes et
du bétail qui a donne lieu à de nombreuses
critiques, a engagé le Département fèdera! de
l'economie publique à convoquer, à partir dn
mardi 20 déeembre, une conférence des repré-
sentants des gouvernements cantonaux afin d'e-
xaminer la question du ravi taillement en vian-
de.

La séance a été ouverte par le chef du dé-
partement , M. Schulthess, président de la Con-
fédération. Y partici paieni également Jes re-
présentants des départements competente de 15
cantons et no; amment des cantons-villes et in-
dustriels , ainsi que le chef de l'Office federai
de l'alimentation et celui de l'Office vétérinaire
federai.

La commission considère qu'il est nécessaire
de modifier la réglementation du bé ail et de
la viande ; elle a éfé unanimenaent d'avis que
les deux organes partici pant à la distribution
des permis d'importation et à fa fixation des
contingents par la Confedera ion et les cantons,
devaient ètre remplacés à l'avenir par un seul
organe. L'Office vétérinai re federai a élé dé-
signé à cet effet.

Les permis d'importation ne devronl . ètre dé-
livrés qu'aux personnes et aux maisons pouvant
fournir cles garanties nécessaires pour leur
bonne exécution.

Le bétail de boucherie el la viande de prove
nanoe étrangère doivent étre répartis en pre-
mier lieu dans les grandes viltes, l'es centro::
industriels et les régions hòtelières (et ici à-
vec limitation de temps). Lors eie la fixation
du contingent , on tiendra parficulièremenf
compie des conditions locales.

La commission s'est prononcée conlre une in-
terdiction momen anée des importations. Par
contre, los contingem ,s doivent ètre rédui ts aux
besoins réels. En outre, les détem eurs de per-
mis d'importation doivent ètre tenus de prou-
ver qu 'ils aclaètent une propor ion délerminée
de bétail de boucherie du pays et qu'ils en
livrent la viande à la consommation.

Comme il y a en ce moment de nombreuses
offres de bétail de boucherie dans le pays, et
comme les paysans ont de la peine à venire
ce bétail à prix convenable, la vente clu bétail
devra ètre organisée dans diverses localités du
pays.

L'Office vétérinaire lèderai introdtura les mo-
difications désirées pour les importa fons déjà
póur le mois prochain, et il prendra immédiate-
ment cles mesures avec les milieux intéressés
pour une bonne organisation et pour l'applica-
tion prévue de la vento du bé'ail de boucherie.

Faites donc un es- TTTT//1 « qui embellissent vos mains
sai avec ita ex- H y 0 II) a peu de frais. Exposé chea
cellents produits *•%/ 0 M-Dallèves , Silon dt eoifhro Sion

Canton dn Yalais
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La question du lait
Nous avons en Valais une guerre du lait Ce

n'est, cortes, pas la soupe au lait de Cappel où
l'ori vit les frères ennemis boire à la mème
gamelle, puisque chez nous les adversaires res-
tent irréconciliables sur leurs positions.

Demièrement, le député socialiste Dellberg
de Bri gue, venait à Sion donnei- une conférencle
sur cette brùlante question. Il a, de mème, par-
couru les principales localités du Bas-Valais.
Lors de cette première conférence de Sion, Je
représentant de la Fédération des producteurs
de lait, M. Sehwar, fit savoir par les journaux
qu'il n'avait pas été avisé à temps pour pou-
voir donnei- la réplique à son adversaire.

Ne voulant pas que cet e raison puisse ètre
invoquée plus longtemps, M. Dellberg annonca
une nouvelle conférence pour vendredi soir.
Rarement, dans una soirée nous avons vu au-
tant de monde au Théàtre de Sion : parterre ef
galeries élaient combles comme pour une
grande première.

Comme ouverture, en attendant les orateurs,
on vit défiler sur l'écran la fabrication de
montres « Omèga ». Dès le début, la salle se
montre houleuse. Il y a là un fort contingent
de socialistes,. des bourgeois de Sion, qui ne
bénissent pas précisément l'oeuvre de la Fé-
dération et eles paysans domi beaucoup venus de
la banlieue et des villages environnamts.

Dès que M. Dellberg parait sur la some, c'esl
un trépignement et des applaudissements bru-
yants. Le pourfendeur de fa Fédération, avec
toute la fougue qui le caraotérise, foncé sur
M. Sehwar qu'il inaimene avec une radesse ex-
trème, le traitant à diverses reprises de men-
teur. ft expose l'activité de la Fédératiom de-
puis sa fondation , l'accuse d'avoir cache ses
énormes bénéfices en faisant passer ses impor-
tantes acquisi li ons sur le compte de profits
et pertes .11 s'en prend également à M, Challa-
mel, de la Banque cantonale, qui a été appelé
à contròler les livres de la Fédération. Celle-
ci, aux dires de l'orateur, a réalise 268,000 frs.
de bénéfices. EUe n'en a décl'.aré que 13,000 au
fise, prétendant que le rese provient des sub-
sides ' fédéraux.

Il ne nous est pas possible de nous étendre
plus longtemps sur le long plaidoyer de M.
Dellberg. Le journal entier n'y suffirait pas..
Sa oonclusion est que le prix du lait peut fa-
cilement ètre ramenéj à 50 efis., et que Ja Fèdera
tion prend une commission exagérée sur ses
opérations.

M. Sehwar monte à la tribune pour réfute r
les allégations de son adversaire. Mais, dès
qu'il veut parler sa voix est converte par cles
huées bruyantes et à main es reprises le prési-
dent de l'assemblée, M. G. Spahr, doit imposer
silence. Le secrétaire de la Fédération dit que
le mouvement créé contre cel!e-ci, esL essen-
tiellement de porlée politique; il en démontré
l'origine et attaque vivement M. Walpen, de
Brigue qui en a été l'initi a'eur.

En ce moment une rurmeur monte du fond
de la salle. M. Walpen est là présent et l'on
crie : « Vive Walpen 1 »

Le tapage devient si fori que M. Sehwar se
demande s'il peut continuer. Enfin , après une
aocalmie, il poursuit: Les comptes de Ja Fé-
dération sont lerius correctement et ceci au
témoignage de la Fiduciaire appelée à les vé-
rifier. Quant aux accusations port ées conltre
M. Challamel , M. Sehwar proteste énerg i que-
ment: « La Fédération , dit -il , n'achète pas les
consciences comme on le fait chez les socialis-
tes I » (Bruyantes proteslations).

» M. Dellberg parie de bénéfices exagérés. J'ai
là un témoi gnage qui met à néant cotte al lé-
gation. C'est une lettre de M. Kàppeli , direc-
teur de l'alimentation. »

L'orateur parie des origines de la Fédération
et des services que celle-ci a rendus au Vaiai ?
en assurant, en une période critique, son ali-
mentation en lait. 11 en appelle au témoi gnage
des mères de famille qui ont enfi n pu donner
oet aliment en suffisance à leurs enfanls.

Une partie de l'assemblée accueil'e ces pa
roles par des rires ironiques.

M. Sehwar déclare que les socialistes sont
les ennemis du paysan et qu 'ils combat ent con-
tinuellement ses intérèts. Le Valais peut mai l-
tenant se suffire en lai t et il n'y aura bientòt
plus une goutte de lait importé. En demandant
la baisse du prix de celui-ci, c'est l'intérèt da
paysan valaisan que l'on combat!

M. Walpen prend à son tour la paiole. 1]
dit ètre venu à Sion pour avoir une bonne fois
l'occasion eie s'expliquer en francai s sur les
attaques doni il a élé l'objet de la part de
M. Sehwar clans la partie romande du canton .
Fils lui-mème de paysans, président du grou-
pe conservateur du Haut-Valais , forme en
grande partie de paysans, il proteste énerg ique-
ment contre l'accusa ion de travailler oontre
les intérèts de ceux-ci. S'il a è é le premier
à réclamer une baisse du prix du lai t imporle
c'est qu 'en consciencie il estimait cette mesure
juste et équitable. Lorsque, pou r la première
fois il publia dans les jour naux du Haut-Va-
lais les chiffres relalifs aux bénéfioes de la
Fédération, M. Sehwar le meliaca devant les
tribunaux. Or, il n'a jamai s osé le citer. De
mème M. Sehwar n'a pas osé venir à Brigue
se défendre dans une conférence à laquelle il
avait été convoqué. Il est faux qu'on ait fait
du prix du lait une question de politi que per-
sonnelle.

M. Amez-Droz demande que l'auteur des ar-
ticles signes St. conlre la Fédération, monte k
la tribune pour faire valoir ses arguments. Per-
sonne me répond à cette invite. Mais c'est M,
Henri Wuilloud qui prend la parole au milieu
du tumulto. 11 reproche aux bourgeois de Sion
qui ont organise la « claque » ce soir à l'as-

semblée, de louer à des prix exorbitants leurs
propriétés aux petits paysans et de tempètei
ensuite contre le prix du lait.

On entend encore une réplique de M. Dell-
berg contre les paroles prononeées par M.
Sehwar, puis l'assemblée, tiès agitóe, se ter-
mine à 11 h. %.

* * *
Nous recevons, d'autre part , au sujet de

cette conférence les deux corresponlanoes sui.
vantes :

De la conférence Dellberg-Schwar, de ven-
dredi soir, dont d'autres audi teurs plus com-
pétents que nous exposeront les arguments,
nous ne voudrions retenir qu'une chose, fort
heureusement mise en relief par M Amez-Droz
à cette mème conférence

A Sion, où un journal remplit ses colonnes
des revendications des consommateurs pour
la baisse du prix du fai t, revendications justi-
fiées ou non, mous n'avons pas à le juger , il ne
s'est pas trouve un seul auditeur qui ait eu
le courage de défendre le point de vue du
consommateur sédunois Certains messieurs,
très forts pour débla érer conlre les agisse-
ments de la Fédération , au café ou dans la rue,
se sont contemlés d'exprimer Ieur opinion par
cles coups de sifflets ou des ragissements fort
peu académiques, dont , n'en déplaise à oes
messieurs, cles singes savants se seraient tirés
avec beaucoup plus d'honneur

En tout cas, à notre humble avis, il eut été
plus noble de déclarer en public ses opinions
caie d'écrire cles articles virulents, bien cache
clans son bureau, ceci spécialement pour Mon-
sieur St C'eut óé surtout. plus courag eux.

* * *
Nous ne voulons pas trailer au long et au

large la conférence contradictoire sur le prix
du lait, on ne peut plus animée et palpitante
d'intérét qui eut lieti vendredi soir 23 cou-
rant au Théàtre de Sion et qui a rassemblé
un public (uniquement masculim) comme rare-
ment en a vu notre salle de speeadles Nous
ne voulons mous oceuper que de l'un ou l'autre
point qui ont particulièrement attire notre at-
tention

Au fil des discours nous avons relevé quel-
ques phrases dont le sens est à peu près ce qui
suit : « Ce sont les bourgeois de Sion qui coim-
pliquent la question du lai t en louan t à des
prix exorbitants leurs prés de Champsec.

» Viendra un jour où le paysan leverà l'étea-
dard de la bataille contre le bourgeois. »

Ces paroles n'ont pas eu J'heur de nous
plaire; on nous permettra quelques remarques à
leur endroit.

ler point: Sait-on combien rapportent à oes
« profiteurs » de propriétaires oes fameux prés
de Champsec? Bon an , mal an , environ du
3o/o . Un rapport de misere tout simplement,
Quels méfaits ont donc commis ces malheureux
propriétaires pour qu'à tori et à travers et à
chaque instant on. les incrimine sans crier
gare ?

Quels biens-fonds ont un rapport plus fai-
ble ? Qu 'elle prenne donc fin cette ridicule noise
que l'on cherche à ces possesseurs de prés !
Qu'elle rentre clans le néant d'où elle n'aurait
jamais dù sortir.

2e. Point : Nous tous, sédunois , j' en prends
à témoin les bons habilants de notre capitale ,
nous aimons les braves populations de nos
al pes, qui omt les qualités foncières de la race.
Nous admirons Ieur vie rude et laborieu.se, nous
aimons leurs mceurs simples et austères, nous
aimons leurs villages, nous aimons leurs mon-
tagnes.

De grace, qu'on ne Vienne pas semer la ziza-
nie entre elles et nous. Qu'on nous laisse nos
rapports de bonne et vieill e ami ié. X..

Mise au point

Divers journaux m'ont pris à partie au sujet
de mon attitude au Grand Conseil relative à
la discussion du prix du lait. Si j'ai signé la
motion Dellberg , cela provient du fait, oomme
je l'ai déclare au Grand Conseil , que je dé-
sirais avoir une bonne fois des explications au
sujet de cetile question épimeuse qui passion-
nait l'opinion publique.

il est regrettable que le Bureau du Grani
Conseil ait porte celle question au dernier jour
de la session, oe qai n'a pas manqué de réduire
considérablement la discussion. Vu le manque
d'explications à oe sujet, M. le Dépu 'é Dellberg
a cherche à éclai rer le peuple et producteurs ,
consommateurs ont prouvé par leur nombreu-
se présence que cetle queslion les interessai t
beaucoup plus que leurs mandatftires.

Au Théàtre de Sion, j' ai eu l'occasion d'en-
tencìre à nouveau le point de vue de M. Dell-
berg, puis la réfutation de M. Sehwar.

Membre de la Laiterie de Sion et signa'aire
de la motion Dellberg j' ai tenu par acquis de
conseience à vérifier les affirmations du défen-
seur des producteurs.

Base sur le rapport de la Fiduciaire dont l'e-
xactitude me peut étre contestée, j'ai pu me
rendre compte :

1. Que la fédération a une fortune de frs.
268,058.20, laquelle provient presque to '.ale-
ment de subventions fédérales.

2. Ce montant a été utilise pour la cons-
truction d'une laiterie à Brigue, d'une cave à
Conches et d'une centrale de beurre à Sion ,
installations appartenant à la fédération , soit
à ses membres.

Ces subsides fédéraux avaient été alloués
en 1919 par la Confédération en verlu de 1'
arrangement passe entre l'Office federa i de l'a-
fimentation et l'Union centrale cles producteurs
suisses de lait; or, les producteurs ont décide,
en assemblée generale, d' utiliser ces sommes
pour la construction des inslallations moder-
nes ' ci-dessus mentionnées et pour créer un
fonds de réserve Personne ne pourra enlever

ce droit aux producteurs, du moment qu'ils
n'ont fait que disposer à Teur gre de cfapltaux
leur revenant de droi t

Pour ce qui me concerne, j'estime que la
lumière a été faite sur cette .question et je
me déclare satisfait.

Reste la question de l'abaissement du prix
du lai t importé à parlir du ler janvier corn-
ine le demandait Ja motion II entre .ces jours
en Valais environ mille litres de lait du dehors
Tout le monde sait en outre que les mois de
forte production soni janv ier, février , mars, n-
vril et mai Si nous ne recevons momentané-
ment que mille litres, je ne crc>is pas me (rom-
per en affirmant que dès les premiers jours "de
janvier , le Valais pourra se ravitailter par ses
propres moyens . Et alors cet e question d'a-
baissement du prix du lai t importé tombe d'el-
le-mème

Je conclus: les producteurs connaissent main-
tenant la fortune de la fédération , soit leur
propre fortune , Jes consommateurs oonstate-
ront que le lait du pays suffira au ravitaille-
ment très prochainement et je ne doute pas uu
instant que l'acoord se fera très facilemertt,
du moment que toutes les personnes en causo
reconnaissent comme bien fondée la réclamation
des agriculteurs em oetlte année de sécheresse
et de fièvre aphteuse

Il ne fau t pas créer d'anlagonisme' entre Ja
ville et la campagne, il faut que la bonne har-
monie règne parmi les citoyens qui doivent vi-
vre ensemble

Afin d'éviter des manifesta 'ions stèrile? fel-
le que celle à laquelle nous avons assistè au
Théàtre de Sion le 23 déeembre, je demande
vivement à MM Dellberg et Schivar de clore
ici Je débat Je crois ètre l'interprete de tous
en remerciant les deux ehampions de cette eau.
se qui n'ont pas hésité à descendre dans l'a
iène pour exposer avec chaleur le point de vue
et cles consommateurs Ot des produdteurs

Emile Héritier , vétérinaire;

Le ^Souvenir Valaisan"
— ¦— rej ¦

La nécessité de fonder en Valais une société
ayant pour but de venir en aide aux familles
des soldats valaisans morts dès 1914 au ser-
vice de la Patrie et d'honorer leur mémoire
devenait chaque jour plus impérieuse, pour les
motifs que nous aurons l'occasion d'exposer
plus loin.

Aussi, les officiers, sous-officiers et soldats
du R. I. mont. 6 ont-ils en assemblée consti-
tutive du 16 septembre, à Sion, jeté les bases
d'une association dénommée ie « Souvenir Va-
laisan ».

Un projet de stalufs, prépare par les officiers
supérieurs du Régiment et le représentant d'u
Département mililaire cantonal y fut adopté et
um Comité fut nommé. Celui-ci elitra immédia-
tement en relation avec les institutions di-
verses qui s'oocupent des secours à porter aux
familles des soldats, telles que l'association
« In Memoriam », le « Don National » et le
« Bien du Soldat ».

fl s'agissait , en effet , de faire profiter le
Valais de toutes ces ceuvres ohariables, et iJ
était urgent en particulier, de créer ici un cm-
game destine à se substituer à « In Memoriate1 »
Cette derniere Société, qui s'occupait jusqu 'ici
cles familles de nos soldats avec un grand dé-
vouement et beaucoup de sollici Ude va tesser
d'exister comme felle, pour se transformer en
une « Fédération d'organisations cantonales ».

Si une société m'avait pas été fondée dans
le canton, la collecte et là distribution des se-
cours en auraient gravernent souffert ; c'est di-
re que le « Souveni r Valaisan » vient à son
heure et aura une belle mission à remplir.

Les membres valaisans de l'Association « In
Memoriam » deviennent, par le seul fait de
la transformation de celle société en fédération,
membres du « Souvenir Valaisan », section de
« In Memoriam ».

Les cotisations de 1922 seront à payer à
la section et non plus à Lausanne.

Le nombre de ces membres est actuellement
trop restreint et nous faisons appel aux senti-
ments charitables et patrioti crues de toutes les
personnes qui ne restent pas indifférents de-
vant te sort digne de commisératfon et de pi-
tie de nombreuses familles de soldats morfls,
auxqaaelfes il est indispensable de porter se
cours. Ceux-ci consistent en allocations men-
suelles pour l'entretien de parenlis infirmes, de
la veuve et des enfants, en versements pour le
placement de oes derniers dans les orphelinat?
ou em apprentissage, etc.

La cotisation annuelle minimum des mem-
bres est de frs. 3.—; le membre à vie fait un
versement. uni que de frs. 100.— . Les membre?
colleclifs (communes, sociétés) peuvent aussi
verser en une seule fois fr. 100.— ou, sinon,
une cotisation annuelle de 10 fr. au minimum,

On peut s'inserire comme membres auprès
des soussignés ou de M. le lieut .Charles Luy,
à Sion, caissier de la Société, à qui les dons
peuvent aussi ètre adresses.

Le « Souvenir Valaisan », sollicité par les
premiers ini tiateurs du projet de monument
aux soldats morts, s'esl occupé également de sa
réalisation el a cons'.itué dams oe but un sous-
comité, prèside par M. le Major Dubuis, et
dans lequel sont représentées, en're autre3, le?
sociétés d'officiers et de sous-officiers du can-
ton.

Pour te « Souvenir Valaisan »:
La Secrétaire : Le Président :

Emma de Kalbermatten Lt-Col. Couchepin

FAITS DIVERS
Enseignement sccondaire

Au moment où nos établissemen'ls d'instruc-
tion secondane se ferment pour les vacances
de Noel, il sera intéressant de donner un aper-



Lycée 17 élèves
Gymnase 88 »
Ecole industrielle 92 »

Total 197 élèves
II Collège de Sion :

Lycée 14 élèves
Gymnase 110 »
Ec ind, sup. (cours techn.) 19 »
Ec, ind. sup. (e. comm.) '2|3: »

Total 166 élèves
III Collège de St-Maurice:

Lycée 31 élèves
Gymnase 168 »
Cours industriels 10 »

Total 278 élèves

cu du nombre des élèves qui les ont fréquentés
pendant le trimestre écoulé

1 Collège de Brigue :

IV Écoles industnelles inf. communales :
Sion 50 élèves
Monthey 31 »

Totat 81 élèves
V Écoles commerciales intérieures :

Sion ^ 40 élèves
Brigue 35 »
Total 75 élèves

VI Écoles moyenmes communales:
Sion 34 élèves
Bagnes 37 »
Monthey 24 »

Total 95 élèves
Si nous faisons la récapitulation des divers

etablissements, nous constatons que 892 élèves
bénéficient de l'enseignement secondane dans
notre Canton

Arrestation
Plusieurs vois ont été commis ces derniers

temps dans la région de Nax, Vernamiège et
dans les mayens de Gròne. Le Triounal s'est
transporté sur les lieux pour enquète, accompa-
gné du brigadier de la Sùreté Favre. Les re-
cherches furent fructueuses. Les auteurs sont
sous les ven-ous, en train de réfléchir sur leurjs
actes délictueux.

Loterie en faveur des églises
d'Ayer et Sierre

Une nouvelle loterie en faveur de la construc-
tion des églises à Ayer et à Sierre a été au-
lorisée officiellement. Cette loterie est divisée
en 80,000 séries. Chaque sèrie comprend les 3
chances de gain suivantes: 1. un billet qui par-
ticipe au premier tirage du 28 février avec
lots depuis fr. 2 jusqu 'à 5000; 2. un billet qui
participe au deuxième tirage avec lots allant jus-
qu'à fr. 20.000 et 3. un billet qui participe au
troisième tirage, avec lois allant jusqu'à fr.
30,000. Dans le cas le plus heureux, fi\ 55.000
peuvent donc ètre gagnés avec la mème sèrie.
Chaque acheteur d'une sèrie coù tant Fr. 10 a
\a possibilité de gagner fr. 500 déjà au pre-
mier tirage, ce qui est un avan 'age exCeptiort-
nel que n'offraient pas Ies systèmes utilisés
jusqu'ici. Les chances de gain extraordimaires
offertes par cette loterie, de mème que son but
religieux sont de sùres garanties de son succès;
nous la recommandoms donc vivement à l'at-
tention du public.

Cnroniq-oe léduoln
Evade et repris

Dans la nuit de vendredi à samedi un nommé
Emery Joseph, evade déjà de plusieurs pri-
sons de la Suisse, a réussi à prendre la clef
des champs clu pénitencier de Sion, bien qu'il
fùt aux fers et au cachot'. Sa liberté fut éphé-
mère ; nous apprenons, en effet, au dernier mo-
ment, qu'il a été repris dimanche soir, à Vé-
rossaz, par un gendarme en congé. Il avait
encore ses habits de forcat. Son intention était
de passer par Champéry et le col de Coux pour
se rendre en France.

Feuilleton de la «Fenili*. d'Avis» N° "27 i contre la brutale sentence d'Exoelsior Roberts
Il avait beau lui crier qu'elle était criminelle
devant Dieu et devant les hommes, que les lois
religieuses et qiviles se mettaient d'accord pour
l'aocabler ; dans ses divagations, M. Roberts a-
vait prononcé uue paiole sensée, l'a seule que
Blanchelys voulut retenir: « Toute faute mérite
chàtiment ... »

Et elle se répétait que tout ce qu'elle avai t
perdu en France, tout oe qu'elle allait perdre
encore ici, n 'était rien en regard de cette j us-
tice qu'elle avait. exercée contre Olivier , Gas-
pard et Lucile.

Car, Blanchelys le devinai t bien, elle était
menacée d'un dépouillement, pire enoore qué
celui qui l'avai t amenée en Angleterre, qui a-
vait fait d'elle une subalterne dans la maison
Cardoyne. L'onde Ex vengerait imp itoyahle-
ment sa cause.

C'est en voyant miss January entrer clans sa
chambre que Blanchel ys venait d'ètre rejetée
ainsi à la notion du danger suspendu sur elle.
Ce fut avec un sentiment de soulagement, pres-
que de joie qu'elle accueillit la première gou-
vernante ; miss January ne pourrait manquer
d'ètre une alliée pour elle dans le conflit dont
Blanchelys était la victime. Et , par avance,
elle se réfug iait clans oette sympathie irès froide
mais fidèle.

Miss January avait l'air fort calme,; et Blan-
chelys, après une derniere hésitation , parvint
à lui dire:

— Il arrivé une chose regrettable ; M. Ro-
berts me.... Enfin , il imag ine de me demander
en mariage.

— Je le savais, répondit miss January ; la-
dy Claribel vient de me l'apprendre. .. Oh! très
involontairement, rien qu'en me retirant sa
main.

LA FLIIE DI III

...Miss Lilywhite, onde Excelsior... Compre-
nez, je vous en prie... Ces mots bourdontièrent
une minute dans la tète de miss January, les
sourcils de la gouvernante en chef se froncè-
rent jusqu 'à se rejoindre, tout son visage se
pétrifia dans l'effort de sa pensée. Puis, sani
ajouter un mot, sans essayer de reprendre la
main de Claribel, elite emmena rapidement la pe-
tite fille vers la maison.

Blanchelys, refug iée dans sa chambre, y de-
meurait immobile, atterrée.

Elle oubliait d'enlever son chapeau et sa ja -
quette, elle oubliait Claribel et ses devoirs
immédiats envers l'enfant ; la condamnation fi-
nale d'Excelsior Roberts était tombée sur elle
cornine la foudre.

Et n'avait-il pas voulu condanmer à la fois ,
avec elle, sa religion et sa patrie? Tout absurdeet insupportable que se fut montre cet arrogant
Anglais, il venait de lui faire éprouver, tout à
coup, la force sacrée du lien du mariage qu'elle
avait voulu trancher.

« Désunir ce epue Dieu avait uni... Vous ètes
Une mauvaise femme... »

Blanchelys se sentait coupable, elle se sen-
tait malheureuse comme si sa foi et sa patrie
eussent été humiliées, en elle, par cet homme
d'une autre foi et d'un autre pays.

Mais déjà , elle se révoltait passionnément

Au Théàtre
Notre Théàtre, motre vieux Théàtre, qui le

croirait, va-t-il reprendre une activité inaccou-
tumée? Nous voyons, depuis quelques jours
sur nos murs, des affiches nous annone^ant pro-
chainement « La Charrette Anglaise ». L'idée
de venir nous apporte r, durant oes longues soi-
rées d'hiver, un peu eie distraction èst excel-
lente, et nous félicitons vivement oette troupe
de l'initiative qu'elle a prise.

D'avance nous lui soiihaitons salle oomble.
(Comm.)

Elchos
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Deux dames
Mme Smith-Wilkinson dépense eles sommes

fabuleuses pour sa toilette, mais elle bri gue
le renom d'ètre la femme la mieux habillóe
du monde entier. D'aucuns se soat mis en An-
gleterre, à critiquer son faste et sa vanite.

Elle a répondu très posément, sans se fà-
cher. Si elle adore le luxe du vètement, c'est
par amour de l'humanité. Elle a longtemps é-
tudié la question du meilleur emploi qu'elle
pourrai t faire de sa fortune afin de soulager
au mieux ses compatriotes. Elle est persuadée
qu'en dépensant beaucoup pour sa toilette, elle
fait une oeuvre de bienfaisance meilleure que
si elle distribuait direotement son argent.

Elle veille à ce que chaque penny qu'elle paie
procure un salaire suffisant à qui travaillé pour
elle. Un grand nombre de ses robes onl occupé
pendant des mois de nombreuses ouvrières;
ìes dentelles et autres ornememts qu'elle com-
mande procurent un travail rémunérateur à des
brodeuses di gues d'intérét. Elle ne porle jamais
de costume qui ait été confectionné par une
couturière. Et quand elle a mis une robe deux
ou trois fois, elle la donne à une femme qui
peut en tirer en bon parli.

Mme Smith-Wilkinson est conVaintue qu'el-
le rend servioe à son pays en s'habillant bien;
elle amène l'industrie de la mode anglaise à
son plus haut point de perfection et elle con-
tribué à répandre le bon goùt. De plus, en
portant des vètements très chics, èn sug'géraut
des dessins nouveaux, en stimulant l'adresse
des couturiers et couLUrières et. en faisant par-
ler d'elle comme une arbitro de la toilette, elle
fait une reclame piofitable aux artistes du Vè-
tement en son pays et fai t connaitre bien au
loin la « fashion » britannique.

— On sait que le roi d'Angleterre va devenir
ie beau-père de l'un cles lords les plus riches
de son empire. Le gendre n'est plus très jeu-
ne, mais cela n'a aucune importance : les bons
placements somt toujours recherches par les
Anglais, mème quand ils sont sur un tròne.

La reine prati que l'economie la plus striete
dans le ménage royal tout en gardan't som
rang ; pendant la guerre, la familte s'est astrein-
te à toutes fes privations imposées au peuple
par les ravitailleurs officiels. On a mème an-
nonce que le roi avait renonce à se faire
confectionner autant de complets qu'en temps
ordinaire. On est ainsi devenu très bourgeois
à la cour, la preuve, c'est qu'on a donne une
princesse de sang royal à un tout pe it vicom-
te et non à un prinoe couronne ou à oouron-
ner.

La reine fai t cadeau à sa fille de deux
magniti ques robes : 1. une toilette de diner
bleu turquoise avec des chrysanthèmes bro-
dés ; 2. une robe de soirée en brocard orange
et or. Mais cela fut commande à une grande
maison de couture de... Berlin ! Oui , ma chè-
re, et cela parce que la première robe ne coù-
tera que 14,000 marks et la seconde 22,000
marks. Et le tout pour 900 francs. Le prix eut
été trois fois plus élevé à Pari s et cinq foi?
à New-York. On ne dit pas qu'elle eut été
la dépense à Londres.

Chaque pays fournit ces deux genres eie
femmes... et il y a aussi des hommes qui leur
donnent le bras !

Une prouesse de la chirurgie
Le docteur le Filiatre vient de présenter à

l'Académie de médedne à Paris une fillette,
àgée de huit ans, actuehtemeni très bien por-
tanto et très bien constituée, mais qui test
venue au monde unie à un autre enfant corn-
ine l'étaient les oélèbres Radica et Doodica , par
un pédicule charnu, situé sur la ligne mediane
à la partie supérieure de l'abdomèn.

Ce pédicule qai mettait en commaunication
les deux cavités abclominales recouvrait aussi
un pont de tissus carlilagineux qui soudai t l'u-
ne à l'autre les deux apophyses xiphoi'des cles
enfants.

Peu de temps après la naissance, l'ime des
enfants, la petite Madeleine, tomba malade.
Elle eut une maladie infectieuse sevère, doni
sa soeur Suzanme ne tarda pas, d'ailleurs, k
éprouver aussi les atteintes.

Les ressources de la thérapeulique ont réus-
si pour quelque temps à améliorer letir état;
mais la petite Madeleine fut prise à nouvea u
de gène respiratoire, de fièvre et de convul-
sions ; son état devenait dangereux, non seu-
lement pour elle-mème, mais aussi pour sa
sceur et le docteur Le Filiatre futt amene, le
4 mars 1914, trois ans après la naissance, à
les séparer Tune de l'autre.

L'opération fut laborieuse, car à Iravers le
pédicule, de gros vaisseaux saignaient en ar
bondamee; de plus, les organes des deux en-
fants se trouvaient mèlés, et il fallut section-
ner une part de tissu hépaiique qui réunissait
le foie de Madeleine à celui de Suzanne.

L'état de la petitte Madeleine élait trop pré-
caire pour qu 'on pùt esperei- la sauver; elle est
morte, en effet , trois jours après l'opération ;
mais giace à celle-ci, on n'a pas eu à regret-
ter en mème temps la mort de sa sceur. Su-
zanne a parfaitement guéri et porte seulement
sur la partie abdominrale, sous la form e d' u-
ne ligne mince, la dcatrioe de l'opération.

ÉTRANGER
Les obsèques de Saiiit-Saéiis

Les obsèques clu célèbre musicien Saint-
Saèns ont eu lieu samedi matin. L'assislamoe é-
tai t très nombreuse .On y remarquait notam-
ment les représentants du gouvernement fran-
cais et des représentanls étrangers, ainsi quo
des personnalités du monde des arts et des let-
tres.

Sur la place de la Madeleine, une brigade
d'infanterie , deux escadrons de cuirassiers, une
batterie d'artillerie rendaient les honneurs au
défunt , cpù étail grand'eroix de la Légion d'hon-
neur. Le general Pénelon, commandan t du ge-
nie de gouvermement die Paris, dirigeait les trou-
pes.

L'église de la Madeleine était, extérieurement
et intéiieuremenl , magnfifiquement décorée.

Un programme musical , comprenan t l'adagio
de la troisième Symphoni e en ut du maitre ,
a été exécute au cours de l'office. S. E. le
cardinal Dubois , archevèque de Pari s, a donno
l'absoute. Mme Camille Saint-Saèns, veuve du
défunt , conduisait le deuil.

Camille Saint-Saèns a été inhumé au cime-
Lière de Moni pai-nasse, où plusieurs discours
"ni été prononcés, no'amment par MM. Alfred
Brunau, Joubert, Robert de Flers, Ed. de Harau-
court et Leon Bérard , minis '.re de l'ins truction'
publ ique et cles beaux-arts, au nom du gouver-
nement.

L'Association des musiciens suisses avait
chargé M. Gustave Doret, qui se trouve actuel-
lement à Paris, de la représenter officiellement
aux obsèques du composi teur Camille Saint
Saè'ns, qui ont été célébrées samedi nuafin, à 10
heures, dans l'église de la Madeleine, et à
l'inhumation qui s'est faite au cimetière Mont-
parnasse, où ont été prononcés les disoours of-
ficiels, et de faire, en son nom, des démarches
officielle s de condoléances auprès de la famille
et du monde offieiel .

A propos de Saint-Saens, ajoutons ce délai)
inéclit:

Le grand compositeur est mori en trois mi-
nutes, après avoir passe sa soirée à chanter
du Verdi. En refermant son piano, il dit à son
valet de chambre : « Il ¦ faudrai t mourir ainsi
en beauté. Une heure après, il expirait

Oui , fit Blanchelys, dont les yeux s'obs- . de la retraite qui devai t assurer le pain de
curcissaient sous cles larmes de chagri n et de
dépit ; et tout en me demandant à conlre-cceur
il est furieux de mon refus et me detesto à
mort . Enfin , c'est indoncevable, c'est inique...

Mais miss January elevait la voix et les pa-
roles suivantes tombaient de ses lèvres.

— Comment voulez-vous qu'Excelsior Bo-
berts ne vous déteste pas, après tout le ma]
dont vous ètes cause? Un gentleman rnùr qui
avait organise sa vie pour ne pas se marier,
et vous dérangez ses plans, vous bouleversez
ses habitudes. Si bien qu'il lui faudra chercher
une autre épouse, maintenant que vous lui a-
vez mis le mariage en tète.

Chose singulière . Miss January répétait pres
que mot pour mot les paroles qu'avait arra-
chées à l'onde Ex sa vindicative exaltation ; un
peu plus, et elle aurait l'intuì tion de sa labl'e
à rallonges et de sa théière neuve.

Elle ne prenait feu comme lui , et cependant
une rougeur montait à son visage impassible.

— Comment voulez vous qu'il ne soit pas
furieux et mème enragé? reprit-elle de plus en
plus outrée elle-mème. Pauvre , pauvre M. Ro-
berts. ..

— Quoi ? s'exclama Blanchelys, vous le plài-
gnez ? Et inoi alors, et moi?

- Vous, miss Lilywhite, il faut partir.
— Mais je n'ai rien fait de mal, mais ce

n'est pas de ma faute.
— De votre faute ou non, le résultat esl

tout aussi désastreux , et pour moi comme pour
vous. C'est moi qui vous ai introduite ici .

Blanchel ys pàlit en se rappelant tout à coup
que l'onde Ex l' avai t menacée de tourne r son
courroux contre miss January, et mème juré
de perdre la première gouvernante. Elle vit
miss January honteusement congédiée, privée

ses Vieux jours. Et , se rosaiossant, elle répli-
qua :

— Partir, oui, il fau t que je parte ; mais
pour . aller où?

Elle n'obtint aucune réponse; mais elle vit
miss January porter la main à son cou, 'corn-
ine pour y chercher quelque chose, et elle
comprit la signification de oe geste.

Miss January cherchài t sa médaille de Saint
Sauveur, ou, du moins; elle touchait la place où
elle l'avait longtemps portée, pour se rappeler
ses obli gations envers sa soeur d'hòpital et re-
sister à la tentation d'abandonner celle-ci à
son sort .

Puis, exaininant , des pieds à la tète Blan-
chelys cpù avait encore son costume de sor-
tie : "

— Ahi vous n'ètes pas déshabillée ? Très
bien ; vous serez prète plus vite. Préparez votre
valise, nous n'avons pas une minute à perdre.

— Mais ensuite ? fit Blanchelys. Ensuite, que
ferai-je ?

— Je vais chercher, dit laconiquement la
gouvernante. Je frouverai ou ne trouverai pas;
mais de toute facon, il ne faut pas que vous
passiez un jour de plus sous ce toit .

Elle sortit de la chambre, et Blanchelys l'en-
tendit qui demandai t à un domestique le der-
nier numero du Times, comme si elle n'avait
pas de préoccupation plus pressante que de lire
ìe journal du soir.

Moins d'un quart d'heure après, miss January
était de retour, et manifeslait son étonnement
de trouver Blanchelys toujours en larmes, et
les préparatifs de départ à peu près au point
où elle les avai t laissés.

— Comment , votre valise n'est pas fai te ? A
peine commencée?... Tant pis, emportez-la telle

L'accident de trains de
San Dona di Piave

Voici quelques renseignements compìémen-
taires concernan t la collision du Simplon-Orienl
express et du rapide Trieste-Rome

L'accident s'est produit à la sortie du via
due de San Dona di Piave, qui ne comporto
qu'une voie.

Lo rapide, venant de Trieste, quittait ce via-
due quand survint à toute allure le Simplon
express. En raison d'une brume fort épais-
se, le mécanicien qui pilotait oe train ne put
s'apercevoir que la voie lui était fermée par
le disque rouge mis à l'arrèt et poursuivit sa
route pour s'engager sur le pont. Le choc se
produisit dont furent surtou t victimes les deux
derniers wagons du train allant Vers Rome.

D'après les dernières dépèches, il n'y aurait
point de victimes parmi les voyageurs du Sim-
plon. Le rapide de Trieste en compierai!, par
contre, une quarantaine, parmi lesquels deux
voyageurs : l'un habitant Fiume, l'autre Venise,
seraient morts, ainsi qu'un garpon du wagon-
restaurant, de nationalité italienne. Il y aurait
en outre, trente-cinq blessés, dont quelques-
uns en danger de mort.

Enfin, le mécanicien et le chauffeur clu Sim-
plon-Orient express' n'auraient pas été retrou-
vés.

Un vapeur en feu
Un inoendie qui prit naissance dans la ca-

le du vapeur « Indus », d'un déplacement de
6,000 tonnes, ancré clans le port de Valence,
a détruit une grande partie de la cargaison,
qui consistait en 5,000 balles de coton et une
glande quantité de peaux. v

Les pertes sont considérables.

Attentats cn Irlande
Deux attentats extrémement audacieux ont

été exécutés dans les bureaux de l'Hibernian-
Bank à Dublin et à Shercock, comté de Cavan.

A Dublin, neuf hommes armés de revolvers
dissimulés sous leurs Vètements, pénétrèremt
dans les bureaux et à un signal donne diri-
gèrent leurs armes contre les employés et les
clients qu 'ils enfermèrent dans une salle .11'.?
fracturèrent ensuite la caisse et se retirèrent a
vec un bureau de 1,600 livres sterling.

0& E w IE Eli HE u RBi
Chemin de fer aux encheres

LAUSANNE, 24. — A la troisième mise aux
encheres du chemin de feri à Voie normale Nyon-
Crassier en liquidation, la mise à prix s'est
faite d'entente avec le liquidateur et le Tri-
bunal federai à 75,000 francs, avec obligation
pour l'acquéreur de continuer l'exploitalion de
la ligne.

L'Etat de Vaud a renouvelé son offre de
50,000 francs avec l'engagement de continuer
l'exploitation. Aucun autre offre n'ayant été
formulée, celle du canton de Vaud sera trans-
mise par le liquidateur au Tribunal federai à
qui appartient de prononcer l'adjudj oa/ion de-
finitive.

On ne pense pas epue la décision du Tri-
bunal federai puisse intervenir avant la fin du
mois de janvier, mais on peut considérer dès
maintenan t que la ligne ne sera pas démolie
et que l'exploitation en sera continuée à Fai-
de de subsides de sept communes intéressées.

La condamnation de von Jagow
BERLIN, 24. — La « Berliner Zeitung am

Mittag » annonce que von Jagow sera transféré
de Leipzig en Poméranie, où se trouvent des
locaux pour les arrèts de forteresse.

Las de la guerre
ATHENES, 24. — On mande de Constan-

tinople au Bureau de presse d'Athènes :
« Selon les journaux turcs, une vive dis-

cussion s'est engagée à l'assemblée d'Angora,
au sujet de la paix. '

Un député attacrua violemment le gouverne-

ment, lui reprochant sa poh ti que belliqueUse
qui épuisé l'Etat anatolien.

L'orateur ,appuyé par plusieurs autres dépu-
tés modérés, releva la nécessité du réta-
blissement de la paix.

Une campagne analogue est engagée dans u-
ne partie de la presse de Constaminopie.

La tyrannic de Moscou
GENEVE , 24. — (Bureau de presse géorgien)

Le Comité d'ini tialive du Labour Party britan-
nique vient de communi quer au gouvernement
de Moscou, par l'intermédiai re de Krassine, la
copie de la résolution qu'il a adoptée, dans la-
quelle il renouvelle avec insistance la deman-
de de voir le gouvermement russe retirer ses
troupes de Geòrgie et déclare qu'au moment 0ù
ce gouvernement demande à ètre reconnu par
les Etats civilisés, il doit, s'il veut voir res-
pecter ses droits, respector également les droits
des autres peuples et particulièrement oeux du
peuple géorgien.

Une nourriture exquise meilleure
marche que le pain (Cacao-Tobler —

en paquets bolmbés —).

a LOUER
pour le ler janvier, une jolie

chambre meublée
à neuf, chauffable.,

S'adr. à Antoine FAVRE, rue
des Remparts, SION.

SOUHAITS

NOUVEL-AN ! ! !
Envoyer individuellement à chacun de vos

amis et de vos clients, .vos félidtations de
fin d'année, ce serait pour vous une besogne
fastidieuse et vous ri squeriez de faire des mé-
contents. <

fnsérez plutòt dans le
Numero du 31 déeembre

du
JOURNAL ET *'EUILLE

D'AVIS DU VALAIS
une annonce

concue à peu près en ces termes:

d
JR. SC....

négociant
adresse à tous ses amis et clients ses

meilleurs voeux de bonne annie.

Cet avis étant publie dans un journal répandu
aussi bien en ville cru'à la campagne, vous
serez oertain , de cette manière, de n'oubh'er
personne.
mmmmMmmmm®§m

em- AVIS
Les abonnements pour 1922 peuvent èrre

payés dès maintenant, soit à notre bureau, soit
au compte de Chèques postaux No Ile 84.

Abonnement à l'année, y compris Ja taxe de
chèque, avec Bulletin officici : Année fr. 13.55
Six mois, 6.80.

Sans Bulletin, année fr. 9.05. Six mois fr.
4.55.

Les abonnés qui s'acquitteront d'ici au 13
janvier, bgnéficieront d'une prime oonsistant
en une johe brochure de 125 pages « Le Vieux
Valais », drame valaisan, du Chanoi ne Jules
Gross, moyennant l'envoi de fr. 0.50 joint àu
prix de l'abonnement indiente ci-dessus.

quelle; je vous enverrai le reste de vos affai-
res. Prenez ceci, et ne vous inquiétez pas d'au-
tre chose ; je me chargé de vos adieux pour
lady Claribel .

Elle tendit à Blanchelys une enVetoppe de
très petite dimension ; puis fennant elle-mème
la valise à moitié vide :

— Venez, dit-elle, vous n'avez que le temps
de gagner la gare pour prendre votre tilain.
John vous a attelé un cab qui doit ètre déjà
à la porte.

— Mai s quel train? gémissait Blanchelys.
Pour quelle destination veux-je dire?

Comme choquée d'une telle lenteu r d'espri t,
miss January frappa du doigt l'enveloppe par
elle remise à la j eune femme; et celle-ci en lut
l'adresse :

« Mrs Poppy, Darmingam-Castle, Farcliff,
Wildshire .

Cela voulait dire : Madame Poffy, chàteau de
Darmingam , près Farcliff , comté de Wildshire.

— Chàteau de Darmingam ? murmura Blan-
chelys, pendant que mis January l'entraìnait
hors de sa chambre, chez lady Georgina ?

— Nullement , répondit miss January, sans
interrompre leur course à travers les corri-
dore. Pourquoi lady Georgina ?

« Ah oui ! parce que l ord Douglas, feu son
mari , était le fils aìné du défunt lord Darmin-
gam ?¦

* Détrompez-vous et ne nous retardez pas.
Lc chàteau de Darmingam, pas plus que le res-
te de l'héritage, n'appartient à lady Georgina
ni mème à la petite Mérédith, sa fille ; tout est
au présent lord Darmingam, l'estate, — le pa-
trimoine foncier — comme l'hotel de Hyde-
Park et le yacht, la « Fire-Rose », sur lequel
nous sommes venues.
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Banque Populaire Valaisanne
(Sedete Anonyme) Cpte de chèques II e 6

SION
Recoit des dépòts :

en OBLIGATIONS de 1 à 5 anps, au meilleur taux
du jour.

en CARNETS D'EPARG NE au 4Va «t 5o/o',
(dépòts depuis 5 francs)

Auverture de comptea-courants en monnaies étrangères,
paiementa à l'Etranger et toutes opérations de

OHANGE8
aux meilleureB conditions

LA DIRECTION.
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A VENDRE

poteau indicateur
en ter forge.

S'adres. k Stanislas Bagaini
entrepreneur, Sion.

Ancien"; Magasins de Mlle Pignat
Rue de Lausanne Maison fo nd»e en 1880 Rue de Lausanne *̂ N^̂SSTCartes de visitcs"SS

Imprimerle Gessler. Bue it l»Dt- Blanoh»

- S I O N  -

SCEURS CRESCENTINO. successeurs
Immense choix de couronnes mortuaires

On cherche petit

Appartement
de 3 à 4 pièces.

tfadresser au bureau du Jeur-
ati api indi quera.

«itili

I Association du Pers. de Snrv. des Entrepr. de Transport Suisses
Lots jusqu'à Fr. 100,000.—-, au total l'4 Millions. Prix de la Sèrie de 20 obligations
200.— au coimatant ou Davable Dar memsualité de Fr. 5.—. 10.—. etc. iouissanoe intéer.
aux tirages. 2 à 6 belles primes garanties par sèrie et rembours. minimum de 3 à 400

N

+ Dames +

Tapis d'Orient
pour fin d'année

Retards. Oonseils discrete par
ase Darà, RMne 6303, Genève

Nous débarrassons le SOLDE de notre récent arrivags à
des prix SENSATIONNELS.

B. IYNEDJIAN, Petit-Chene g, LAUSANNE. Im-
portation directe — Gros et détail

Banque de Commerce et de Yaleurs à Lots S. A
20, Rue du Mont-Blanc - GENEVE Rue du Mont-Blanc, 20MI loiivel-An

Fondants et chocolats
Petits fours
Bonbons fins

Poulets et dindons de Brosse Banque de Mpóls et de crédil
18, me de Hesse, GENEVE 10, rue Diday

mr bonifie actuellement

sur dépòts de 1 an a 5 ans
(Certificata nominatifs ou au porteur

avec coupons d'intérèts semestriels)
TRAITE AUX MEILL EURES CONDITIONS

TOUTES AFFAIRES DE BANQUE

Volaille d'Italie depuis fr. 3 le kg.

de Sépibus , Sion
— Tel. 272 —

Foin et paille
d'avoine bottelés, Ire crualité.
Betteraves fourragères. Dépòt et
domicile, Rue des Remparts.

Bournissen, SION.

L'AGENDA OUVRIER
SUISSE 1922

qui vient de paraìtre, en est déjà à sa 25me année. Renseigne-
ments utiles à consulter en maintes circonstances : Travail, salai-
res, assurances, bail à foyer , statisliques. Une grande partie est
consacrate aux inscriptions journalières , recettes et dépenses, etc.
Ce calepin, aide-mémoire dont on ne peut plus se passer, constitue
un joli cadeau de nouvel-an. Son pnx modique le met à la portée
de tous, Fr., 1.75 l'exemplaire. Pour les commandes utiliser le
bulletin ci-après.
A l'imprimerie Fr. RUEDI, Jumelles 3, Lausanne

Veuillez m'envoyer,... ex, de l'AGENDA OUVRIER SUISSE
19212, au prix de 1 Fr. 75, port en sus, contre remboursement*
contre mon versement à votre compte de chèques postaux II 484*

Nom 
Adresse 

*Biffer ce qui ne convient pas.

Boucherie
Albert Gaudet
Bould. St-Georges 66

GENÈVE
Expédié franco oontre rembour-
sement de la VAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVAV

Une bornie mémoire
est nécessaire à qui veut réussi r. La meilleure d'entre elles a cepen-
dant des défaillamces auxquelles il est indispensable de remédier.
L'aide-mémoire par excellence, u tile par la foule de renseignements
cru'il donne sous un volume réduit et de format commode, c'est le

FOIRE Sm m m m t M M m m m ^ ^ ^M m m a i ^i à m a ^m

Poiir Ies fètes
Grande baisse sur la Yiande et charcuterie

3,50 1* ck

Roti, jei - choix
Beau bceuf sale
Boeuf fumé
Jambon fumé
Saucisses fuméss
Saucissons
Graisse d* borni
Filet de porc
Bouilli, ler choix
Cervelas et gendarme»

Quartier ds devant, de 40 a 100 kf
Quartier de derrièrs, de 40 k 100 kg
Porc entier ou demi

» 3,40 »
» 2.40 »
» 3.40 »
» 5.— »
» 8.— »
» 5.— »
» 1.50 »

Fr. 4.50 1» kf
» 2.40 »

k fr. 2.40 ls kg<
» 3.-— »
» 3.20 »

Occasions •xssptioiinellss ponr salsr

Graisse de Beèaf
Ire qualité à 2 f r. le kg

ÉCHANTILLONS
1 B A L B  I

du 22 aTrìl au 2 mal 1933

Tannerie de Payerne
dpéeialité de cuir fort . Tan-
uag« garanti pur chéne. Em-
peigme. — Peaux de veau
tìnèvres, moutons, etc.
'fannage à facon. Achat de
wuir frais.

Gros et détail. Catalogne Offieiel de la Foire
est réserve à notre maison. Nous invitons les intéressés a
profi ter spécialement de oette exceliente occasion de faire
une publicité de premier ordre et les prions de bien vouloir
nous transmettre leurs ordres au plus tòt. Une importante
rédùction du prix des pages pour le catalogue 1922 a éttì
adoptée. '
Dernier délai pour l'acceptation

des annonees : 18 fév. 1039
Prospectus gratuit* à disposition

Demandez la visite de nos courtier*.

Maladies urinaires
VESSIE REINS
Vous qui souffrez de ces or-

ganes ou de maladies secrètes,
récentes ou anciennes, prostati-
tes, douleurs et envies fréquentés
d'uriner, pertes sémimales, fai-
blesse sexuelle, diabète, albumi
ne, hémorroides, rhumatismes ,
ivrognene, obésité, goitre, Umi-
dite, maigreur, etc^ demandez, en
axpliquant votre mal, aa Direc-
teur de l'institut Darà Export,
Rhòne 6303, Genève, détails sur
la méthode du célèbre spécialiste
Dry Williams, de Londres.

Calepin pour tous 1922

A'fAjrAVA¥AVAJ**^*f*AJU;VAVA^^

I Calendriers 1922 i

s'adressant spécialement aux gens d'affaires, commercants, artisams,
industriels, voyageurs., Prix 2 francs. En vente dans toutes tes pa-
peteries et librairies. Utiliser pou r les oommandes le bulletin ci-apres:
A l'imprimerie Fr. RUEDI, Jumelles 3, Lausanne

Veuillez m'envoyer.... ex, du CALEPIN POUR TOUS 1922, au
prix de 2 fr ., port en sus.
contre remboursement*
contre mon versement à votr» compte ds chèque» postaux II 484*

Nom _ 

Adresse ; 
*Biffer ce qui ne convient pas.

Nous prions nos clients qui * n'auraient pa3
recu notre calendrier 1922 de bien vouloir
le réclaemr à mos bureaux.

Rue dc Lausanne 4, SION.

PlllilfàS

(A HO»*»}

Société Anonyme Suisse de Publicité

SPcMrori de totùeéte
potur gr&ndó et petite

F R É D É R I C  S T E I N F E L S  Z U R I C H

vers le banc adossé à la maisonnette.
« Entrez chez moi. ha fraicheur tombe vite

en cetle saison ; vous vous chaufferez un peu.
.T'allais justement servir le thè de ma belle-
inère qui est impotente ; une bonne tasse de thè
vous redonnera des jambes pour les trois mille.?
qui vous restent.

« Les maìtres sont très exigeants ici ; ila
n'aimeraient pas crue des gens tombent en pa-
moison en travers des allétes, et c'est encore
nous qui en porterions la peine. Et puis, je ne
manque jamais de me montrer gracieuse pour
les visiteurs de Mime Poppy, et je m'en trouve
toujours bien.

» .le suis au mieux avec Mme Poppy et M.
Roboam son mari ; c'est eux qui oommandent.
le chàteau en l'absence des maìtres...

—¦ 11 n'y a personne à Darmingam-Castle ?
articula Blanchelys avec effort, en suivant sa
charitable et locniaoe hòtesse....'.— Il n'y a que M. et Mme Poppy, avec une
vingtaine de domestiques tout au plus. SeuLe-
ment, je vous dirai qu'on recrute généralement.
des gens de servioe d'une carrure imposante
et d'une prestanoe avantageuse, plutòt que de
pauvres brins d'enfant cornine vous.

« Pour le thè que je vous off re, Mme Poppy
me le revaudra, si vous avez soin de lui dire
que Bellinda, la concierge, a été des plus com
vcnables avec vous.

Elle avai t fait asseoir Blanchelys dans une
petite pièce brillante ile propreté, et joyeuse-
mcnt illuminée par les rayonnements d'un feu
de ( harbon epii brùlai t dans la noire grille de
la cheminée; elle versa dans une tasse do thè
destine à Blanchelys, puis remplit d'eau la thé-
ièrc ri l'intention de sa belle-mère combinaison
ingénieuse qui lui pennettait d'honorer digne-
ment Mme Poppy en la personne de «a visiteu-

se, sans grcver le bud get de la loge.
l'n instant après Blanchelys un peu réchauf-

féo et ranimée, reprenait sa course dans l'in-
tcrnnnable pare ; mais l'infinte majesté et la
mélancolie sans borne epui emanai ent des om-
brages centenaires, oppressaient jusqu'à l'an-
goisse le cceur de la voyageuse. Les groupes de
daims qu'elle cntrevoyait, c;.à et là, dans tes cl'ai-
riéres redoublaient l'impression de solitude
qui l'étreignait. Non , elle n'arriverait pas, elle
n'arriverait jamais à ce chàteau fantòmiel,' à cefi»
espèce de sombre palais enchanté, dont la mas-
se ne lui apparaissait de loin en loin, que pour
engloutir de nouveau dans des ombrages, gigan-
tescpies et majestueux comme lui.

Elle voyait surtout une tour, un enorme don-
jon crénelé, d'où semblait jaillir une mons-
trueuse potence de peu rassurante apparente,
qai avait l'air de guetter son approebe.

Enfin, après un demier circuit, Blanchelys se
trouve au pied du chàteau et devant un perroD
d'honneur complicpié d'un péristyle à colonnes
de cathédrale. Un domestique surgissait, averti
sans doute, par quelque signal de la loge. Et,
par un passage de service, qu'il juge^ait tout
indicale pour cette modeste voyageuse, il con-
duisit Blanchelys chez l'intendante du chàteau,
dont l'appartement donnait de plain-pied sur
les parterres d'une cour intérieure.

Blanchel ys, introduite dans un grand parloit
un peu sombre, se trouva tout aussitòt en pré-
sence de Mme Poppy. Or, Mme Poppy, l'intea-
dante, était une vieille dame miraculeu-
sement petite et raide, dont la minuscule per-
sonne semblait condenser toute la majesté gran-
diose et écrasante des hautes futaies et des
pierres antiques du splendide DarmingMfc"
Casti».

Henri Huser S, A., Lausanne
TÉLÉPHONE 31.20

N. B. — Toutes nos marchandises nroripsaeat d'aa-Éssau**
battìi » aux abat toirs de Lausanne.

— Pas de viande congelée
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pas

cconimandez-vous dans vos achats, du
« Journal et Feuille d'Avis clu Valais » st
vous serez bien servis par vos fournisseur»
qui y publient leurs annonees.
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iauves prèts à boncbr, deux énormes et sombres
griffons de pierre.

Une loge de concierge dispaiaissait à demi
sous les Jierres et les plantes grimpantes. Blàm-
chelys pouvait sonner, la oliarne d'une cloche
pendait à portée de sa main ; crue répondrait-el-
le au concierge crui lui ouvrirait , puisqu '
elle ne savait mème pas ce qu'elle venait faire
ici ?

La fati gue et le besoin troublaient son esprit, ;
elle s'appuya légèrement défaillante contre la
somptueuse et formidable grille.

Mais, aussitòt, comme magiquement ébranlée
par le léger contact de oe corps palpitant, ceti-
te grille remua et s'ontr 'ouvrit avec lenleur,
entraìnant, avec elle, la voyageuse qui s'y était
retenue pour ne pas tomber. Et Blanchel ys
ne se rappela point qu'à Vertanbeau, la griìte
du chàteau d'Annevy avait eu presque te mè-
me grincement, la mème plainte, le jour où elle
avait cru entrer chez les d'Annevy en étrangère
pour y porter des greffes de rosier.

Mais une jeune femme à fi gure réjouie a-
avait paru sur le seuil de la loge.

— Qui demandez-vous ? fit-elle avec indiffé-

Mme Poppy I ... balbuti a Blanchelys.
Ahi l'intendante? Cesi au chàteau me-

mo, à trois milles d'ici....
— Trois milles ? répéta Blanchelys si dol'em-

ment, que la concierge releva la tèe pour
mieux l'examiner.

— Notre pare est grand, ditefle avec com-
plaisance, c'est un des plus beaux du Royaume -
Uni. Mais Cest si long eie le traverser et là Loge-
aux-Dames, à moins qu'ils n 'arri vemt de Far-
cliff ... comme vous sans doute, Vous avez l'air
bien fatiguée, reposez-vous un peu... Non,
lai divelle, en voyant Blarreh-elye faire un
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<< I oiir ce crue j'en sais, mieux vaudrait ponr
VOIH cl •[ our tout le monde, que Darmingam
Castle ap-arimi à lady Georg ina ou à sa pe-
tite --eiL.'ifiurerie Mérédith.

• Mais bonne chance quand mème et adieu .
Blanchel ys, ainsi imp éralivement congédiée.

monta sans résistance clans le cab qui devait
la conduire à la gare. Elle resta d'abord ané-
antie dans cette voitu re qui lui faisait faire sa
première étape vers une destination si complè-
tement incorarne ; puis, se remettamt un peu ,
elle ouvrit l'enveloppe de miss January .

Elle en tira une simple carte de visite au
nom de miss January. Mais la première gou-
vernante y avait tiacé quelques mote à la piume
des mots incompréhensibles et sans lien appa-
rent entre eux. D'abord des chilfres : 408-54,
puis le nom de miss Lilywhite, et enfin la si-
gnature de Stella January. C'è ait tout.

Que signifi aient ces chiffres? Oui était cet e
Mr- . Poppy à laquelle miss Januaiy dépèchait
Blanchelys? Le mystère demeurai t impénétra
ble.

Dans l'impossibilité où elle était de l'éclair-
cii*, Blanchelys n'avait pas d'autre part i que de
prendre son billet pour Farcliff qui était sans
doute, la station la plus rapprochée de Darmin-
gam-Castle. Et c'est ce qu'elle fit , en sacrifiant
le peu qui lui restait de l'argent qu'elle avait
emporté de Veltanbeau .

Tandis qu'elle s'en allait si seule et pauvre
dans une si noire incertitude du lendemain , el-
le condamnait, elle maudissait secrètement ceux
qui l'avaient réduite à oe sort misérable, Ex-
celsior Roberts, par ses odieuses représailles.
mais bien plus encore Olivier d'Annevy, par la
tirannie qui avait entrarne Texil de Blanchelys.

LES DIRES DE Mme POPPY

Le manque de coi'ncidenoe d'un train l'obli-
gea de passer une nuit à Edimbourg ; et le sur-
lendemain , il ne lui restai t plus qu'une douzai -
ne de francs pour achever son voyage.

On lui en demandait dix pour la conduire
en voiture à Darmingam-Castle ; elle résolut de
faire à pied les huit kilomètres qui, lui disaitcìi
la séparaient du chàteau. Il fallai t bien qu'efie
se gardàt un morceau de pain, pour le cas où
les portes de Darmingam-Castle ne s'ouvriraient
pas pour elle.

Huit kilomètres, dans les bois, les bruyères,
les landes de la campagne la plus apre et la
plus désol ée que son imag ination eut jamais
pu conoevoir; huit kilomètres sous le rude
soufflé de la mer du Nord, si proche qu'on l'en-
tendait sourdement mugir, en se heurtant aux
rochers de sa sauvage rive et cru'à certains
points de la route, Blanchelys croyait se sentir
éclaboussée par ses eaux glauques, aux flots
inapaisables.

Le chemin semblait s'allonger indéfiniment.
devant la voyageuse épuisée ; Blanchelys, avait
faim , elle avait lroid , ses pieds meurtris la fai-
saient souffrir . Qui la recueillerait, si elle
tombait de faiblesse sur la route ?

Bien avant d'atteindre le village de Darmin-
gam, elle apercut les ombrages majestueux , puis
les murs d'enceinte d'un pare qui lui parut im-
mense; et elle crut toucher au but de sa
course . Plus qu'un effort de courage... Elle vo-
yait déjà luire les fers de lance dorés d'une
grille magnifi que, rigoureusement dose, il est
vrai, aux deux còtés de laquelle s'appuyaient,
ramassés sur eux-mèmes dans une attitude da

Prochain tirage 31 Déeembre
Un placement avantageux, vous est
otfert par les séries d'obligati ons a
lots, au comptant ou payables par
mensuaJitó de fr. 5.—, 10.—, etc. de
l'emprunt de
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. Le son de cette cithare est merveilleux.
Cet instrument se joue au moyen de cartons
numérotés se plapant sous les cordes. Chacun
peut devenir musicien après une heure d'étude
seulement et jouer' les plus jolis aire con-
nus. — Prix : Fr. 36.— dont Fr. 20.— à
la livraison et Fr. 5.— par mois. Catalogue N°

133 Z gratuit .
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